
En prolongement de la rapide analyse (en
IIDf01), faite précédemment, je voudrais
ajouter un aspect qui lui confère une di-

mension que l’on pourrait qualifier d’escha-
tologique. (en rapport avec les fins dernières !)

Contrairement à la mondialisation –qui
est une réalité, un fait – le Mondialisme est
une idéologie (et même une double idéologie,
comme nous allons tenter de le montrer) qui
prétend, une fois les nations dissoutes, par un
triple métissage ethnique, culturel et religieux,
établir un nouvel ordre mondial couronné
par un Gouvernement tout aussi mondial.

Les tenants de cette idéologie ont pour fer
de lance – répétons-nous– la fédération des
trois pouvoirs : culturel, financier, et média-
tique…

En effet :

- les intellectuels, et en général le culturel,
diffusent « la bonne nouvelle »

- la finance et l’économie sont le nerf de la
guerre,

- et, entre les deux, les médias sont le moteur
de la fonction mondialiste,

…tenant, aboutissant, tiers-terme du total-
mondialiste.

Voilà qui résume le fonctionnement de la
Crise qui a été exposé précédemment ; mais
la subversion ne s’arrête pas ici, nous n’avons

là que le premier élément constitutif de la
machination (si nous voulons éviter le terme
“complot”). En effet, parallèlement à l’idéologie
matérialiste mondialiste, se profile une idéo-
logie messianique qui ne l’est pas moins.

Ces deux éléments (matérialisme et mes-
sianisme) incompatibles, forment semble-t-
il une alliance objective contre-nature…
entre les tenants et aboutissants d’une fonction
beaucoup plus vaste destinée à supplanter
la fonction civilisationnelle en perdition.

Cette fonction, en quelque sorte anti-civi-
lisationnelle, aspire, non seulement à étendre
sa mainmise sur les nations, mais aussi sur
l’ensemble des domaines existentiels ; ajoutant
ainsi la profondeur à la transversalité… ce
qui est la caractéristique de tout totalitarisme
(d’où le terme totalmondialisme qui a été
choisi). Trois strates donc : mondialisation,
mondialisme et totalmondialisme. Un fait,
une idéologie… et sa mise en œuvre.

Pour arriver à ces fins, il convient de passer
par l’inévitable préliminaire d’une certaine
uniformité… en commençant par celle de ce
qu’il était convenu d’appeler l’Occident. L’éta-
blissement de ce palier d’un monde étale et
amorphe a été préparé par l’idéologie libérale
moderniste, faite d’égalitarisme, de laïcisme,
de relativisme, de métissages culturel, ethnique
et religieux… Cependant ce préalable n’est
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« il m’arrive de douter, c’est un vrai doute –
ne sommes-nous pas, nous autres Européens,
beaucoup, beaucoup, beaucoup trop naïfs ? »

Nicolas Sarkozy
au Salon de l’auto octobre 2008 

La Crise économique 2007-2009,
une double Machination ?

Vers l’instauration d’un Nouvel Ordre Mondial



pas le but, mais la condition en vue de la fin
recherchée.

Or, pour arriver à leurs fins, une alliance
s’est avérée nécessaire. Et, c’est là que rien
ne va plus, car c’est pour deux horizons op-
posés l’un matérialiste, l’autre religieux… que
repose cette entente ! En effet, si les conditions
préalables sont communes, leurs fins sont
opposées : les uns veulent régner sur les
hommes réduits au corps (au matériel, phy-
sique, temporel), les autres ambitionnent de
régner sur les êtres entiers : corps, âme et es-
prit… En attendant, tous deux sont condamnés
à s’entendre pour subvertir et asservir les
esprits par tous les moyens…

Il s’agit bien là de deux visions du monde,
l’une matérialiste et l’autre messianique – mis
en dynamique par la fédération des trois pou-
voirs : culturel, médiatique et financier…– ;
l’un instrumentalisant l’autre dans le but com-
mun de supplanter la fonction civilisationnelle
constituée par les trois ordres : politique et
religieux relationné par l’intermédiaire “cul-
turel”… comme j’ai eu l’occasion de le
montrer ailleurs (IIICa01).

Ce duo –ce pacs, pourrions-nous dire– ne
forme pas un couple ; il finira en un duel à la
mesure de leur prétention. Lorsque la fission
– inévitable– de cette entente contre nature,
aura lieu, cela aura l’effet d’une véritable
bombe thermonucléaire sociétale…

Face à cette fantastique entreprise promé-
théenne, le catholicisme, universel par son
étymologie même, apparaît comme l’adversaire
par excellence. Mais ses émules, concurrents,
travestissements ou déviations diverses… cou-
rent les mêmes risques de néantisation…
lorsqu’ils ne servent pas –éventuellement à
leur insu–, d’un stade intermédiaire, ou même
d’intermédiaires…

Ailleurs également, j’ai tenté la mise en
place d’un ennéagramme (1) civilisationnel
(IIICa05). Ici c’est à la subversion de cette su-
per-fonction que nous avons affaire. Cependant,
si la première peut être qualifiée de vitale, la

seconde est proprement infernale… mais son
mode de fonctionnement (ternaire), et donc
sa dynamique, restent intacts… Mais à la dif-
férence de ce qu’elle subvertit, elle est stérile,
et ne produit qu’injustice, haine, esclavage,
destructions…

A moins que soit retenue l’hypothèse des
deux aspects d’une même entité… ce qui,
loin de la relativiser, noircirait encore la pers-
pective…

Voilà la gigantesque confrontation de la
logique de vie contre la logique de mort…
qui nous attend, et ce à quoi nous devons
nous préparer…

–––––––––––––

Il ne serait, pour l’heure, pas raisonnable
de conclure, si ce n’est pour recommander
de ne pas tomber nous-mêmes dans le piège :
aucun complot n’est fatal… surtout si nous
contribuons à l’éventer.

De plus, depuis Alexandre, nous savons
que les empires démesurés sont condamnés
à disparaître… Préparons-nous donc, non tant
à tirer nos marrons du feu, ni même à éteindre
l’incendie… mais à reconstruire.

En attendant, il nous reste une chance –
je n’ose dire sur combien– que la situation
se retourne contre ses instigateurs… et que
la marge d’imprévus enfle au point de les
anéantir…

Michel Masson

(1) “ennéagramme” est ici pris dans le sens parti-
culier d’une fonction structurée en trois tripartitions
verticales parallèles. Le tout constituant une double
dynamique horizontale et verticale combinée, de
fonctionnement ternaire, et même, excusez le pé-
dantisme, ennéagrammatique… structure de vie
dont la subversion conduit à la mort.

Cette fonction, si elle ne définit pas l’être, du
moins décrit-elle sa manière d’être.
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